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Quand la croûte 
terrestre explose 
M. Elaine Kennedy 

Une étude des volcans autour 

de la bordure du Pacifique 

nous aide à comprendre les 

facteurs déclenchant les 

tremblements de terre et les 

éruptions. 
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ous vivez en Californie et vous êtes 
er de votre belle maison. Elle a vue 

sur les eaux bleues de l'océan Pacifi­
que. Par un bel après-midi ensoleillé, 
vous êtes assis dans votre fauteuil préféré 
sur la terrasse, regardant les vagues blan­
ches s'échouant inlassablement, mais ré­
gulièrement, tantôt avec douceur tantôt 
avec fracas. La radio joue votre musique 
favorite et tout semble si calme, si agréa­
ble et si exquis. Soudain la musique s'in­
terrompt. Un système d'alerte se met en 
marche. Une éruption volcanique ac­
compagnée d'un séisme en bordure de 
l'océan semble imminente et vous êtes 
prié avec vos voisins d'évacuer vers un 
endroit plus sûr. 

Fiction? Plus maintenant. L'activité 
volcanique et sismique est enregistrée 
tout autour de l'océan Pacifique. Les vul­
canologues, avec l'aide de la technologie 
moderne, sont capables de surveiller les 
volcans éteints et en activité de la bordu­
re du Pacifique, d'identifier les indices 
d'activité accrue pouvant engendrer des 
éruptions et d'envoyer des messages 
d'alerte aux populations vivant le long de 
la côte pacifique. 

Une telle avancée dans la compréhen­
sion des processus profonds peut aussi 
accroître le pouvoir de prédiction des vul­
canologues. Mais le fait de comprendre 
ces processus ne répond pas à cette ques­
tion cruciale:« Pourquoi cela se produit­
il ? » D'autres sources d'information sont 
nécessaires pour nous aider à nous atta­
quer à ce problème. La réponse reste spé­
culative, mais certaines informations de 
base au sujet des processus qui produi­
sent une partie des roches en fusion à 
l'intérieur de la terre peuvent être utiles. 
Puisqu'il y a une ceinture volcanique 
autour de l'océan Pacifique, nous com­
mencerons par un coup d'œil sur la ré­
gion. 

La ceinture de feu 
Le long des bords de l'océan Pacifique 

se trouvent de profondes fosses. Le fond 
de l'océan plonge dans ces fosses et glisse 
sous les roches qui forment la croûte ter­
restre (voir figure). Ce processus est appe­
lé subduction 1• Les vulcanologues esti­
ment que cette subduction produit la 
matière première pour la majeure partie 
du volcanisme entourant l'océan Pactfi­
que, d'où l'expression «Ceinture de 
Feu ». La plaque océanique en subduc­
tion entraîne avec elle de l'eau de mer et 
du matériel crustal. Plus ces matériaux 
sont entraînés profondément, plus les 
températures et les pressions sont fortes. 
La combinaison de composants volatiles 
ou de gaz produits à partir de l'eau de mer 
et du matériel crustal ainsi que les pres­
sions et températures croissantes finis­
sent par provoquer la fusion de la plaque 
et du manteau supérieur2. La roche en fu­
sion ou magma commence alors à mon­
ter à travers la croûte terrestre, en em­
pruntant les anciennes fractures et failles 
et en en formant de nouvelles, incorpo­
rant toujours du matériel crustal à mesu­
re qu'elle se déplace3 (voir figure). 

Quand les roches de la croûte entrent 
en fusion, certains types de roches se dé­
composent chimiquement et dégagent 
des gaz comme le dioxyde de carbone et 
le dioxyde de soufre. Le magma en mon­
tant peut se mélanger à des magmas pro­
venant d'autres sources, qui contribuent 
aussi à la formation de produits volatils. 
Les gaz augmentent la pression dans le 
magma et diminuent sa densité, ce qui 
facilite la montée des roches en fusion le 
long des failles•. Cependant, le fait 
qu'une roche en fusion se déplace le long 
des fractures ne signifie pas qu'une érup­
tion volcanique va se produire. Les vulca­
nologues recherchent les indices spécifi­
ques d'une activité volcanique imminen­
te. 
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Les signes précurseurs d'une 
éruption 

Les données sur les volcans sont re­
cueillies dans Je monde entier parce que 
les scientifiques veulent savoir quand la 
prochaine éruption aura lieu. Les infor­
mations qui paraissent les plus utiles sont 
l'activité sismique et le type de gaz qui 
sont émis. Les gaz dégagés habituelle­
ment par les fissures volcaniques et les 
cratères sont le dio>.:yde de soufre, Je mo­
noxyde de carbone, Je dioxyde de carbo­
ne, le sulfure d'hydrogène et la vapeur 
d'eaus. L'activité sismique augmente bru­
talement juste avant une éruption. La 
plupart du temps elle atteint au plus 4 
d• . 'és sur l'échelle de Richter; cepen­
é des séismes de plus grande intensité 
ç ;.~ent se produire accompagnés de 
grdndes détonations, d'une liquéfaction 
et d'autres activités sismiques6• A mesure 
que la pression monte dans la chambre 
magmatique par incorporation de pro­
duits volatils venant des roches environ­
nantes de la croûte, la possibilité d'une 
éruption augmente. 

L'éruption 
L'éruption se produit quand la pres-

sinn dans la chambre magmatique excè-
1 pression exercée par le poids des ro­
; sus-jacentes. De fortes explosions et 
séismes précèdent souvent et accom-

J .gnent la projection de laves, de roches 
Î.I!Candescentes, de gaz et de cendres8. 

Une fois que l'éruption se produit, beau­
coup de gens s'intéressent non seulement 
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à ce qui s'est passé mais se demandent 
aussi pourquoi cela s'est produit. 

Le contexte chrétien 
Dans les communautés chrétiennes, 

les tremblements de terre et les éruptions 
volcaniques ont suscité l'intérêt puis­
qu'ils ont communément été considérés 
comme le résultat d'actions divines. Dans 
le passé, les gens attribuaient le volcanis­
me et les tremblements de terre à Dieu ou 
aux esprits malins par ignorance, mais le 
livre de job montre clairement que Dieu 
et Satan agissent dans la nature (voir job 
1.6-12). Maintenant qu'on en connaît 
plus sur les processus impliqués dans les 
éruptions, les gens ne considèrent plus de 
telles activités comme des interventions 
divines ou mystiques. La communau té 
chrétienne reconnaît qu'il est difficile de 
savoir comment et quand Dieu peut utili­
ser des processus naturels pour accomplir 
ses desseins (voir Matthieu 21.18-22; Luc 
13.4,5). Penser que nous connaissons le 
fonctionnement de quelque chose ne si­
gnifie pas que Dieu ne soit pas impliqué 
dans le déclenchement de l'événement 
ou du processus. C'est une conception 
difficile puisque nous ne connaissons pas 
la pensée de Dieu. Nous ne savons pas si 
les événements font entrer en jeu ou pas 
l'intervention divine ou si la plupart ne 
sont que des processus qui se produisent 
au hasard dans notre monde. Notre man­
que de connaissance sur ce sujet devrait 
nous rendre prudents dans nos commen­
taires sur les événements de la fin du 

monde et les châtiments (voir Marc 13.8; 
Luc 21.9-11, 25-28). 

Le volcanisme pendant le déluge de 
la Genèse 

Un autre aspect du volcanisme devrait 
être pris en considération dans une pers­
pective biblique. Les continents et les 
fonds océaniques contiennent des élé­
ments témoins d'un volcanisme à grande 
échelle. Les adventistes croient que la 
plupart de ces éléments témoins sont dus 
au déluge. Le fait d'inclure le volcanisme 
dans le déluge accroît la complexité et Je 
caractère dévastateur de cet événement 
(voir page 15). Des coulées de basalte très 
étendues comme les traps de Sibérie, les 
traps du Deccan en Inde, les basaltes de 
Parana au Brésil et les basaltes de la Co­
lumbia River au nord-ouest des Etats­
Unis ont pu commencer à se répandre 
pendant ou vers la fin du déluge. De plus, 
de vastes lits de cendres volcaniques se 
trouvent intercalés sur toute l'épaisseur 
des couches de la croûte terrestre. 

Lors de discussions sur le déluge bibli­
que, les chrétiens parlent du pouvoir des­
tructeur des eaux du déluge mais se réfè­
rent rarement à la dévastation liée au vol­
canisme et aux séismes qui ont accompa­
gné cet événement. A mesure que les 
scientifiques chrétiens poursuivent leur 
étude des archives géologiques, ils pren­
nent de plus en plus conscience de la 
complexité du déluge de la Genèse. 

Conclusion 
En réalité, on connaît très peu de cho­

se sur les processus qui contribuent, dans 
les profondeurs, au volcanisme. La plu­
part des théories sont développées à par­
tir de mesures faites en surface. En ten­
tant d 'étudier ces processus, les vulcano­
logues espèrent pouvoir expliquer pour­
quoi les éruptions se produisent. 

Dans la communauté chrétienne, il y 
a une conscience d'un pouvoir au-delà 
des processus physiques et chimiques ob­
servés dans la nature. L'interprétation bi­
blique du volcanisme, des tremblements 
de terre et des inondations comme juge­
ments poussent les chrétiens à remettre 
en question Je caractère fortuit des événe-

Suite page 16 
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ments. De nombreux chrétiens considè­
rent la plupart des désastres naturels 
comme des événements fortuits, faisant 
partie d'un monde pécheur. La perspecti­
ve biblique lie ces événements à la fin du 
monde et leur survenue devrait renforcer 
notre foi dans le retour du Christ. Un 
soudain accroissement notable dans la 
fréquence des catastrophes naturelles est 
prédit juste avant le retour du Christ. 
Bien que des amis ou des parents puissent 
périr dans l'une de ces catastrophes, les 
chrétiens ont foi en l'amour fidèle et im­
périssable du Père pour ses enfants. Ces 
processus nous rappellent la grandeur de 
la puissance de Dieu et sa capacité à con­
trôler les forces naturelles. 

M. Elaine Kennedy (Ph. D., University 
of Southem Califomia) est géologue et 
chercheur au Geosdence Research Institu­
te. Son adresse : Geosdence Research Insti­
tute; Loma Linda, Califomia, 92350; 
U.S.A. Dialogue a publié d'autres articles 
de M. E. Kennedy: « Dieu et la géologie à 
l'université» (3 :3), « Ces dinosaures si in­
trigants » (5 :2) et «A la recherche des an­
cêtres d'Adam» (8 :1). 

Des articles sur des sujets connexes ont 
été publiés dans ce journal : Harold 
G. Coffin, «Le charbon: comment s'est-il 
formé?» (6 :1); William H. Shea, «Le 
Déluge : une simple catastrophe régiona­
le?» (9:1). 
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